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Nous avons parlé jusqu'à présent de la vie et de l'existence de la communauté. Qu'est-

ce donc que l'individu et quelle est sa place dans la communauté ? Dans la vie traditionnelle, 

l'individu n'existe pas et ne peut pas exister seul, si ce n'est de manière communautaire. Il doit 

son existence à d'autres personnes, y compris celles des générations passées et ses 

contemporains. Il n'est qu'une partie du tout. La communauté doit donc faire, créer ou produire 

l'individu ; car l'individu dépend du groupe corporatif. La naissance physique ne suffit pas : 

l'enfant doit passer par des rites d'incorporation afin de s'intégrer pleinement à l'ensemble de la 

société. Ces rites se poursuivent tout au long de la vie physique de la personne, au cours de 

laquelle l'individu passe d'un stade d'existence communautaire à un autre. Le stade final est 

atteint à la mort, mais même alors, il est rituellement incorporé à la grande famille des morts et 

des vivants. 

De même que Dieu a créé le premier homme, l'homme de Dieu, de même l'homme lui-

même crée l'individu qui devient l'homme social ou l'homme communautaire. Il s'agit d'une 

opération profondément religieuse. Ce n'est qu'en fonction des autres que l'individu prend 

conscience de son être, de ses devoirs, de ses privilèges et de ses responsabilités envers lui-

même et envers les autres. Lorsqu'il souffre, il ne souffre pas seul mais avec le groupe ; lorsqu'il 

se réjouit, il ne se réjouit pas seul mais avec ses parents, ses voisins et ses proches, qu'ils soient 

morts ou vivants. Lorsqu'il se marie, il n'est pas seul et la femme ne lui « appartient » pas non 

plus. De même, les enfants appartiennent à l'ensemble des parents, même s'ils ne portent que le 

nom de leur père. Ce qui arrive à l'individu arrive à tout le groupe, et ce qui arrive à tout le 

groupe arrive à l'individu. L'individu ne peut que dire : « Je suis, parce que nous sommes ; et 

puisque nous sommes, donc je suis ». Il s'agit là d'un point essentiel dans la compréhension de 

la vision africaine de l'homme. 

 

 


